
 

 

Comment bien réagir face à une obligation diffi-
cile ? Bien souvent hélas, ne comptant que sur 
nos propres forces, nous commençons par 
perdre la générosité du départ, puis vient le dé-
couragement et l’intime conviction que l’objectif 
n’est qu’un idéal inatteignable. On finit soit par 
lâcher prise soit par se rassurer en se trouvant un 
autre objectif plus facile, à notre portée... Pas 
d’illusion, le but est manqué. 

Comment bien réagir alors ? La réponse nous 
vient du catéchisme : en s’appuyant sur la grâce 
de Dieu obtenue par le recours à la prière et aux 
sacrements. Ce n’est plus nous seuls qui agissons 
mais Dieu et nous. 

SAUVEZ-NOUS, NOUS PÉRISSONS 

 

 
  

 



 

c o m m u n i o n  a u x  d i v o r c é s 
« remariés ». On la voit se donner à 
fond dans le social (l’accueil des mi-
grants, l’écologie intégrale) mais sans 
promouvoir le règne social de Jésus : 
pas de prosélytisme. 

Pourquoi de telles dispositions ? A 
cause de l’hérésie du naturalisme qui 
lui fait exalter l’ordre de la nature et 
délaisser celui de la grâce. 

Les hommes d’Eglise - qui incarnent 
cette veuve agitée - reviendront un 
jour à leur devoir : ils pleureront de 
nouveau l’enfant dans la mort du 
péché et, comptant sur la grâce de 
Dieu qu’ils prêcheront, ils créeront 
enfin des dispositions adaptées à 
notre temps pour que les hommes se 
convertissent.  

Mais pour guérir de cet aveuglement 
spirituel, ils ont besoin de nos prières 
accompagnées de l’acte d’espérance 
de notre catéchisme, à répéter inlas-
sablement car il nous fait tenir bon :  

« Mon Dieu j’espère avec une 
ferme confiance que vous me don-
nerez, par les mérites de Jésus-
Christ, votre grâce en ce monde et, 
si j’observe vos commandements, 
le bonheur éternel dans l’autre 
parce que vous l’avez promis et 
que vous êtes fidèle dans vos pro-
messes. »     

Cette réalité à laquelle nous sommes 
confrontés dans notre quotidien est 
aussi le lot des hommes d’Eglise qui 
ont reçu de Notre Seigneur Jésus-
Christ le commandement d’enseigner 
les Nations, leur apprenant à obser-
ver les commandements et les bapti-
sant au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit. 

A l’occasion des divers rassemble-
ments des évêques, leur délicate 
tâche consiste à déterminer quelles 
dispositions favorables créer concrè-
tement pour que les hommes sau-
vent leur âme. 

Quelles sont-elles aujourd’hui ? Si 
l’on reprend le récit de l’évangile de 
la résurrection du fils de la veuve de 

Naïm, qui représente l’Église de 2000 
ans pleurant son enfant plongé dans 
la mort du péché et que Jésus rend à 
la vie de la grâce ; on assiste de nos 
jours à une surenchère de disposi-
tions pour le moins étonnantes, cer-
taines même scandaleuses. 

D’abord cette veuve ne montre plus 
qu’elle pleure son enfant plongé dans 
la mort du péché : depuis Vatican II 
(1965) on ne parle plus du péché. 
Elle chercherait même à nourrir le 
mort avec le Pain de Vie qu’est l’Eu-
charistie : actuellement on donne la 

Père Mavel 



 

 

Après avoir quitté l’Egypte par la seule 

puissance de Dieu, le peuple juif, las de ce 

Dieu qui semblait si lointain, demandait 

au grand-prêtre Aaron de lui faire une 

idole, le veau d’or, qu’il adora. 

Aujourd’hui, après avoir vaincu partout 

dans le monde les fausses religions, le 

peuple de Dieu le remercie en se trouvant 

une nouvelle idole : la Terre-Mère, 

appelée aussi la Maison commune. Et 

c’est le Pape lui-même qui cautionne cela. 

Et voilà l’Eglise, épouse du Christ, société 

basée sur le surnaturel, qui sape ses 

propres fondements en sombrant dans le 

naturalisme. Ce n’est plus Dieu qui est la 

source de toute vie, c’est la Terre-Mère. 

Donc, si dans le monde fou où nous 

vivons  nous voulons revenir à l’équilibre, 

à la racine de tout, il faut revenir à cette 

Terre-Mère, l’aimer, la respecter, la 

chérir : c’est l’écologie. Mais comme le 

mot est trop galvaudé, il faut le renforcer 

par un adjectif : l’écologie intégrale, cela 

fait plus sérieux. 

Le naturalisme est une doctrine 

philosophique qui nie le surnaturel. Tout 

s’explique par la simple nature elle-même, 

il n’y a pas de transcendance, pas d’êtres 

supérieurs. La science devient donc Mère 

et Maîtresse de tout puisque c’est elle qui 

donne la réponse à la question absolue de 

l’homme : Pourquoi ? Cette question est 

la première que nous avons posée lorsque 

nous avons commencé à réfléchir. A cette 

question, le catholique donne comme 

réponse ultime : parce que Dieu est ! Le 

naturalisme ne nous expliquera les choses 

qu’en nous parlant chimie, physique et 

mathématiques. Et la philosophie qui est 

normalement la connaissance ultime des 

choses (sans compter la théologie, bien 

sûr) devient servante de la science. Si 

cette dernière est contredite par la 

philosophie, alors celle-ci à tort. Alors 

que dans un juste ordre des choses c’est à 

la science de se remettre en question si 

elle vient à contredire la philosophie. Et 

voilà l’Eglise professant ce naturalisme. 

Oh, non pas de façon claire, mais de 

façon détournée en lui donnant une teinte 

surnaturelle, un vernis spirituel. 

D E L ’ ÉC O LO GI E  I N T ÉG R A L E  À  L ’ EG LI S E  D É SI N T ÉGR É E  



 

En 2009, sortait un film qui devint 

rapidement le plus gros succès de 

l’histoire du cinéma. Réalisé par James 

Cameron, il raconte l’histoire d’un peuple, 

les Na’vi, en lutte avec l’homme. Les 

Na’vi sont en parfaite symbiose avec 

Gaïa, la Terre-Mère, leur divinité. Ils 

communiquent avec les plantes et les 

animaux par la pensée puisque cette 

divinité est partout, tous les êtres vivants 

en sont une émanation, aussi moches 

soient-ils. Les hommes, eux, sont les 

exploiteurs, les méchants qui viennent 

voler les ressources et qui se moquent de 

la vie. Ils ne croient en rien sinon au 

profit et aux actionnaires. Difficile de 

faire plus manichéen… Les gentils d’un 

côté, les méchants de l’autre. Les gentils 

n’ont aucune technologie et les méchants 

en abusent. Et les héros du film sont ceux 

qui voudraient se libérer de cette 

technologie pour retourner à Gaïa, la 

Terre-Mère. Ce film vous le connaissez 

peut-être, c’est Avatar. C’est une mise en 

images du panthéisme, doctrine qui 

consiste à affirmer que tout est Dieu, que 

l’univers est Dieu, et que ce dernier n’est 

pas une personne. Plus de distinction 

entre Dieu et sa créature. Et les indiens 

d’Amazonie ont compris cela et le vivent 

en gardant cette harmonie avec la Terre-

Mère, appelée Maison commune par le 

Pape François. La réalité est toute autre. 

Voici un extrait d’une interview donnée 

par Jonas Marcolino Macuxí, le chef de la 

tribu Macuxi à l’International catholic 

Register : 

« Dans votre discours, vous avez parlé de 

cannibalisme et d’infanticide dans le cadre des 

religions tribales. Sont-ils revenus ? 

Le cannibalisme, c’est fini, mais pas le 

meurtre d’enfants. 

Pourquoi cela n’a-t-il pas pris fin ? 

J’ai beaucoup réfléchi à ça. Selon la 

religion traditionnelle, quand un enfant 

est né avec un défaut, il est enterré vivant, 

et cela continue. Ces choses étaient en 

train de finir, mais maintenant, avec l’idée 

qu’il faut retourner au primitivisme, elles 

demeurent. » 

Et nous sommes censés croire au 

bonheur de ces gens comme nous le 

prouve cette cérémonie pathétique et 

burlesque qui s’est faite dans les jardins 

du Vatican pour l’ouverture du synode. 

On y a vu des indiens emplumés, la main 

dans la main avec des religieux 



 

 

franciscains, danser devant le Pape et des 

cardinaux, embrasser cette terre avec qui 

ils semblent vivre en symbiose. Pourtant, 

l’Amazonie n’est-elle pas appelée « l’enfer 

vert » ? Encore une fois, le pauvre saint 

François d’Assise sert de caution à un 

nouveau délire des révolutionnaires à 

l’œuvre dans l’Eglise. Après en avoir fait 

un symbole de paix lors de la réunion 

sacrilège inter-confessionnelle d’Assise en 

1986, le voilà victime de cette nouvelle 

idéologie qu’est l’écologie. L’écologie 

intégrale, pardon… 

Le voici donc proclamé patron du synode 

sur l’Amazonie, selon son nom complet : 

Nouveaux chemins pour l’Église et pour 

l’écologie intégrale. C’est ce que déclarait 

le cardinal Claudio Umesch lors de son 

discours à la cérémonie de plantation d’un 

chêne dans les jardins du Vatican. 

Pourquoi ? Parce que selon lui, dans son 

Cantique des créatures, saint François 

chante la fraternité universelle des 

créatures de Dieu. Cela doit donc 

encourager l’humanité à vivre la fraternité 

universelle. Dans ce Cantique des 

créatures, saint François demande à Dieu 

que toutes ses créatures le louent, mais ce 

n’est pas ainsi que veulent l’entendre les 

promoteurs de l’écologie, ils en font une 

louange de l’homme aux créatures. Dieu 

se trouve en toute chose, c’est du 

panthéisme. Dieu ne s’est plus incarné en 

Notre Seigneur Jésus-Christ, il est incarné 

dans toute créature. Le cardinal Umesch, 

dans la prière consécratoire du synode à 

saint François demande à celui-ci de les 

guider à travers la vérité pour trouver de 

nouveaux parcours pour l’Eglise et pour 

une écologie intégrale en Amazonie. Sans 

vouloir jouer sur les mots, ne serait-il pas 

plus normal de se laisser guider « vers » la 

vérité plutôt « qu’à travers » celle-ci, 

comme si elle est un obstacle ? 

Ils ne savent plus où ils en sont. Preuve 

en est, s’il en est besoin, de cette phrase 

prononcée gravement par Monseigneur 

Dufay, secrétaire du dicastère pour le 

développement humain intégral : « Que 

cette terre puisse rendre fertile 

l’approfondissement de notre célébration 

du temps de la création pour renforcer 

l’action prophétique et nos liens 

œcuméniques avec la Terre-Mère. » Que 

celui qui peut comprendre, qu’il 

comprenne. Personnellement, j’ai 

abandonné. 

Père de Courssou 



 

Le 20 juillet 1903, Léon XIII rendit 

son âme à Dieu. Quelques jours plus 

tard, le 3 août, le cardinal Joseph Sarto 

était élu pape sous le nom de Pie X. 

Ce pontificat qui s’achèvera en 1914 

sera tout entier fidèle à la devise qu’il 

s’est choisit : « Tout restaurer dans le 

Christ. » 

Le nouveau pape s’attachera sans re-

lâche à promouvoir le règne universel 

du Christ-Roi dans les âmes 

(restauration de la communion fré-

quente et du catéchisme), dans l’Eglise 

(formation du clergé, rénovation du 

droit de l’Eglise) et dans la société ci-

vile (lutte pour les droits de l’Eglise), 

ainsi qu’à combattre les erreurs de 

ceux qui voulaient repenser un monde 

sans Dieu. 

Il s’éteindra le 19 août 1914, laissant à 

la Sainte Eglise les armes pour résister 

à la vague novatrice prête à fondre sur 

elle. 

Une des plus belles actions de ce saint 

pape est sans doute sa lutte contre le 

modernisme, dont les erreurs se sont 

aujourd’hui infiltrées jusqu’au sommet 

de l’Eglise. 

A notre époque où le culte de la 

« terre mère » semble supplanter celui 

de Dieu notre Père, relisons ces pa-

roles du saint pape, tirées de son ency-

clique Pascendi : « Pour le moderniste, 

Dieu est immanent dans l’homme. 

[…] La conclusion rigoureuse c'est 

l'identité de l'homme et de Dieu, c'est-

à-dire le panthéisme. » 

 

Père Hachard 

S A I N T  PI E  X  



 

 

Très doux Jésus, Rédempteur du genre humain, 

jetez un regard sur nous, qui sommes humblement 

prosternés devant votre autel. Nous sommes à 

vous et nous voulons être à vous ; et, afin de vous 

être plus étroitement unis, voici que, en ce jour, 

chacun de nous se consacre spontanément à votre 

Sacré-Cœur. 

Beaucoup ne vous ont jamais connu, beaucoup 

ont méprisé vos commandements et vous ont 

renié. Miséricordieux Jésus, ayez pitié des uns et 

des autres, et ramenez-les tous à votre Sacré-Cœur. 

Seigneur, soyez le Roi, non seulement des fidèles qui ne se sont jamais 

éloignés de vous, mais aussi des enfants prodigues qui vous ont 

abandonné ; faites qu’ils rentrent bientôt dans la maison paternelle, pour 

qu’ils ne périssent pas de misère et de faim. — Soyez le Roi de ceux qui 

vivent dans l’erreur ou que la discorde a séparés de vous ; ramenez-les au 

port de la vérité et à l’unité de la foi, afin que bientôt il n’y ait plus qu’un 

seul troupeau et qu’un seul pasteur. — Soyez le Roi de tous ceux qui sont 

encore égarés dans les ténèbres de l’idolâtrie ou de l’islamisme, et ne 

refusez pas  de les attirer tous à la lumière de votre Royaume. 

Regardez enfin avec miséricorde les enfants de ce peuple qui fut jadis 

votre préféré ; que sur eux aussi descende, mais aujourd’hui en baptême 

de vie et de rédemption, le Sang qu’autrefois ils appelaient sur leur têtes. 

Accordez, Seigneur, à votre Eglise, une liberté sûre et sans entraves ; 

accordez à tous les peuples l’ordre et la paix ; faites que d’un pôle du 

monde à l’autre, une seule voix retentisse : «  Loué soit le divin Cœur, qui 

nous a acquis le salut ; à Lui, gloire et honneur dans tous les siècles ». 

Ainsi soit-il. 

C O N S ÉC R AT I O N  D U  G EN R E  H U M A I N  A U  SA C R E - CŒ U R  D U  C H R I S T - RO I   



 

C H RO N I Q U E  D U  PR I E U R É  

3 octobre : Fête de saint Thérèse de l’Enfant-Jésus. 

Vie paroissiale 

24 octobre : Journée d’adoration du Très-Saint-Sacrement 

Catéchisme du mardi soir 

Rosaire du samedi matin 



 

 

C H RO N I Q U E  D U  PR I E U R É  

23 octobre: Patronage  

à la forêt Vatable 

Activités pour les enfants 



 

C H RO N I Q U E  D U  PR I E U R É  
Sport avec les enfants en Guadeloupe 

Samedi 5 octobre : Laser game avec les adolescents 

Lundi 21 octobre: ascension du morne Larcher avec le groupe des jeunes 



 

 

C H RO N I Q U E  D U  PR I E U R É  

N O S R EN D E Z - V O U S D U  MO I S  
Vendredi 22 novembre à 18h45 : Concert spirituel à la chapelle N.D. de la Délivrande pour la  

sainte Cécile suivie d’un cocktail dînatoire 

 Samedi 23 novembre : Journée de travaux à l’école de 9h à 17h. 

Nous sommes une 

famille ! 
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